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CELLES C^UI SONT CONTREFAITES
Comme le discernement des Médailles antiques des Médailles contrefaites , est la première connaissance nécessaire à un curieux dans la formation de ces sortes de collections, il doit paraître étonnant, que dans la foule des Auteurs, qui depuis prés d'un siècle, ont écrit sur VArt métallique, il ne s'en trouve aucun qui se soit attaché à prescrire des régies sûres pour parvenir à démêler le vrai d'avec le faux.
A la vérité, le P. Jobert, jésuite, dans son livre intitulé Science des Médailles, a traité en passant, et en peu de mots, la matière que j'entreprends d'éclaircir aujourd'hui ; mais cette portion de son travail est superficielle, au point de donner à penser qu'il n'en a parlé qu'afin d'éviter le reproche d'omission grave dans un ouvrage destiné à embrasser toutes les parties de la Numismatique.
Il ne fut cependant jamais plus indispensable de fournir aux amateurs de Médailles, les moyens
de (1) se garantir des différents artifices des faussaires, que dans un temps où la France, et plusieurs autres pays, se trouvent inondés de Médailles fausses, venues d'Italie.
J'ai cru, par cette considération, pouvoir être autorisé à faire part au public de mes nouvelles observations sur Tart de distinguer le vrai du contrefait. Je me flatte que les curieux, encore peu avancés dans la Science mécanique des Médailles^ me sauront quelque gré de les aider dans cette étude, et de leur épargner par là bien des dépenses inutiles : je voudrais leur inspirer Tamoui du vrai ; voilà le seul motif qui m'a fait travailler à cet ouvrage.
Ce n'est pas seulement de nos jours, que l'appas du gain, et l'envie d'en imposer aux curieux, a fait entreprendre à d'habiles ouvriers la contrefaçon des Monnaies anciennes.
Guillaume du Choul, qui vivait il y a 200 ans, un des premiers Archéologues qui aient écrit sur les monuments de la Grèce et de Rome , fit graver dans son livre, de la Religion des anciens romains^ deux médailles d'Agrippa ; l'une de G. B., ayant pour revers le Panthéon ; l'autre d! Argent, offrant au revers un Neptune dans un char traîné par deux chevaax marins avec cette légende ^equoris hic OMNiPOTENs : ces dcux médailles étaient sûrement fausses.
(1) L*expérience seule et une pratique suivie peuvent mettre un nouvel amateur à l'abri de toutes les fraudes que l'avidité du gain sait employer pour tromper. L*œil se fait à Tantique et Thabilude donne des lumières préférables à toutes sortes de règles. 11 y en a cependant quelques unes
?[ui peuvent aider à reconnaître les différentes manières de rauder en fait de Médailles.
{âfangeart. Science des Médailles, p. 545).
Antoine Le Pois, contemporain du précédent, auteur d'une dissertation (en français) fort étendue sur les Médailles, et rédigée à la manière de son siècle , en cite aussi plusieurs de la même espèce, savoir un Scipion — l'Africain de Bron::e, le Pont Aelias, au Revers d'Hadrien, et un Percennius Niger, d'or, alors inconnu, mais dont on a trouvé depuis une Médaille, maintenant au Cabinet du Roi,,.. — ce qui nous fait connaître qu'à peine, en France, ou dans les autres états, des curieux ontils commencé à recueillir des Médailles antiques, qu'ausitôt il s'est présenté des Fourbes pour chercher à les séduire.
Peu de temps après, parurent en Italie ces Faussaires célèbres, connus sous les noms du Padouan (1) et du Parmesan. — Depuis, Michel Deroieu, de Florence, et Cogornier, se sont extrêmement distingués ; le premier en contrefaisant toutes les Médailles antiques, principalement les Médaillons de Bron::e; le second, en imitant, entre autres, les Tyrans sous les règnes de Valérien et de Gallien.
(1) Dans l'ouvrage intitulé Le Cabinet de la Bibliothèque de Sainte- Geneviève, par le P. Claude Du Molinet, Paris, 1692, in-f* de 220 pages, on trouve les gravures 1res exactes de presque tous les coins des Padouans Jean del Cavino et Alexandre Bnssiano très habiles graveurs sur acier et faussaires très renommés. On y voit, entre autres, le Médaillon qui représente les tètes accolées de ces deux associés,
(Note de l'éditeur).
Les Padouans ont contrefait les plus belles Médailles antiques avec tant d'art que les connaisseurs sont souvent .en peine de les distinguer des véritables. Les chanoines réguliers de Sainte-Geneviève possédaient presque tous les Coins que le P. Du Molinet fit graver dans sa descrip~ tian du Caoinet de Sainte-Geneviève.
(Feller, Dict. hist.)
En Hollande, Carteron et quelques autres non moins habiles, répandirent aussi un nombre infini de Médailles fausses :
La plupart sont, à la vérité, d'un travail exquis ; mais elles n'approchent ni de la force, ni de la tendresse de Tantique.
C'est sous le nom do Padouan (1) que la majeuro partie de ces Médailles est connue aujourd'hui.
J'ai divisé ce traité en 16 Articles :
Dans le premier, je parle des Médailles de Coin3 modernes, dites géi'iéralement Padouans ;
Dans le second, des Médailles moulées sur celles qui sont de Coins modernes ;
Dans le troisième, des Médailles moulées par le9 antiques ;
Dans le quatrième, des Médailles antiques refaites, et dont on échange les têtes et les types ;
Dans le cinquième, des Médailles martelées ;
Dans le sixième, de celles qui sont encartées ;
Dans le septième, des Médailles qui ont des fentes ;
Dans le huitième, des Médailles inventées ou supposées ;
Dans le neuvième, des Médailles Fourrées ;
Dans le dixième, des Médailles moulées antiques;
Dans le onzième, des Médailles incuses ;
Dans le douzième, des Médailles contre-marquées ;
(1) Quoiqu'on ne doive pas les placer parmi les antique», il ne faut pas les reje'er entièrement : on peut en former de très belles suites.
{Mànqtart. Science des Médailles, p. 552).
Dans le treizième, des Médaillons composés de plusieurs cuivres ;
Dans le quatorzième des Médailles à rebords dentelés dans le quinzième, des Médailles dont on trouve peu de fausses.
Le seizième article renferme ce qui me restait à dire sur la matière de cet ouvrage.
Je vais dévoiler un des plus grands Mystères d'iniquité que les hommes aient conçus pour en tromper d.autres ; et j'avoue de lionne foi que? lorsque j'ai commencé à connaître tous les écueils de la Science des Médailles, j'ai eu mille fois le dessein de renoncer à son étude, et je l'aurais abandonnée entièrement, sans mon ardente passioa pour elle.
ARTICLE PREMIER
MÉDAILLES DE COIN MODERNE, DONT LA PLUPART SONT CONNUES SOUS LE NOM DE PADOUAN.
Les Médailles dites généralement Paclouanes, ont été frappées dans des coins modernes que les plus habiles ouvriers, soit d'Italie, soit d'ailleurs, ont gravées avec beaucoup d'art et de goût, en tâchant, autant qu'il était possible d'imiter l'antique qu'ils copiaient d'après les véritables Médailles. Nous avons une quantité prodigieuse de ces Pièces modernes, que l'antique seul peut effacer par sa beauté et sa noblesse. On en peut former d'assez belles collections, soit en Médaillons, soit en Médailles grecques, d'or, d'argent et de bronze, soit en Médailles romaines également dans les trois métaux : mais surtout dans les Médaillons de cuivre et le
loi
de ce temps peuvent être regardés comme des pièces supposées, à un très petit nombre près : Elles ne se trouvent véritablement antiques que dans les premiers cabinets.
Ceux des règnes suivants ne sont pas plus difficiles à distinguer ; ils portent les mêmes marques de fausseté que ceux de Grand Bronze : C'est la même fabrique, le même vernis, les mêmes rebords, en un mot, le même coup-d'œil.
Los Médailles impériales d'Argent ou d*Or, et les Médailles Grecques de coins modernes, de quelques métaux qu'elles soient, sont aussi aisées à reconnaître. Si les rebords en imposent quelque fois davantage, les lettres décèlent aisément la médaille, et c'est la première connaissance qu'on doit acquérir que celle du caractère ; ce qui n'est
{)as difficile pour peu qu'un curieux disposé â 'étude de la Nusmismatique, veuille s'y appliquer ; car de quelque façon qu'une Médaille soit fausse, qu'elle soit de coiiî moderne, moulée sur l'antique ou sur le moderne, réparée ou martelée, les lettres en sont toujours fausôes : C'est là (il faut l'avouer ici) l'art principal ou plutôt unique de reconnaître une Médaille suspe te quand on n'a pas encore acquis ce goût sûr de la fabrique des anciens, qui fait reconnaître sur le champ le vrai du faux.
COIN MODERNE
Les Médaille moulées sur celles qui sont de coin moderne sont en si grand nombre, que tous les cabinets qui n'ont pas été formés de mains de
maître en sont remplis. Il est en effet bien plus aisé de contrefaire de cette façon que si on moulait sur l'antique. La plupart des Médailles rares anciennes, les seules qu'on a intérêt d'imiter, sorit usées, et ont laissé une partie de leurs charmes en chemin excepté celles d'0/% presque toujours ft fleur de coin, tandis qne les Padouanes sont encore dans toute leur beauté, et prennent bien mieux dans un moule que les Monnaies altérées par le temps : Aussi les faussaires (n'ayant point assez de taleiit pour graver) les moulent-ils facilement. Elles sont quelquefois plus difficiles à reconnaître que leurs originaux, parcequ'en les moulant, on leur donnO rèpaisseur désirée. En second lieu, on remplit avec du mastic les cavités laissées par le sable ; on en retouche les lettres, qu'on répare parfaitement avec le burin, et l'on passe sur toutes ces fourberies un vernis qui achève de les masquer. On ne doit pas s'étonner si la majeure partie des curieux, surtout les commençants, donnent dans ces sortes de Médailles.
Elles ne sont cependant pas plus difficiles à dévoiler que celles de coin moderne ; dès qu'on suivra les mêmes règles pour les reconaître, qu'on tiendra compte de leur poids, inférieur à celui des Médailles frappées, par la raison que le feu rarifle le métal fondu, tandis que le métal battu se condense, et devient conséquemment plus lourd ; que les lettres n'en sont point franches ; sans parler du mastic et du faux vernis, si reconnaissables ô la simple vue.
Les Médailles moulées sur le moderne d'or et d'argent, sont plus aisées à distinguer, parcequ'on ne peut les déguiser, ni avec le mastic, ni avec un vernis supposé ; elles montrent donc pour ainsi dire, leur turpitude à découvert ; et il faut qu'un amateur soit encore novice pour s'y méprendre.
La plupart des rebords de toutes les espèces de Médailles fausse^, en imposent assez souvent ; aussi c'est ordinairement la première règle par où les curieux examinent une médaille ; suivant le plus grand nombre, les rebords justifient le champ de la Médaille, et le champ sert à son tour à justifier les rebords. Mais rien de plus trompeur dans un sens. Nous avons à la vérité un grand nombre de Monnaies d'Argent., dont les rebords ont été limés et arrondis à l'époque romaine, pour être ensuite enchâssées dans des Bagues autour de certains vases, ou autres monuments semblables, qu'on trouve encore quelquefois. On a souvent regardé les Pièces comme suspectes, et la plupart des curieux s'en méfient, quoi qu'elles soient sûrement antiques.
D'ailleurs, une infinité de Médailles fausses ont les rebords piqués et mangés, comme s'ils avaient essuyé les outrages de plusieurs siècles. — l'opération se pratique de la manière suivante : on couvre les rebords d'une Médaille fausse avec de la cire, qu'on pique ensuite en plusieurs endroits ; les trous sont rempl.s d'eau forte (Acide nitrique), et ce liquide attaque et ruine la tranche de la médaille, autant et quelquefois mieux que l'oxyde de la première antiquité. Il est donc impossiblequ'ils justifient dans ce cas le champ de la Médaille ;, ainsi, rien en général de moins décisif que les rebords, puisque par les raisons énoncées, une Médaille â tranche limée peut être antique, et que celle à tranche rongée et usée, comme une Médaille ancienne do:t naturellement l'avoir, pourra être fausse.
MÉDAILLES MOULÉES SUR LES ANTIQUES
Les Médailles moulées sur les antiques sont moins aisées à reconnaître que celles du Padouan, ou celles qui sont moulées sur les — modernes ; voici pourquoi : lorsqu'il s'agit de fondre ces médailles, on a soin de choisir, pour Vempreinte du moule, la monnaie antique la mieux conservée, et qui produise des Pièces capables d'en imposer même aux plus éclairés. On en peut fondre de cette façon de tous les Modules et de tous les Métaux ; et quand un habile faussaire les a réparées avec le burin, elles paraissent aussi naturelles que les Antiques, d'autant mieux que comme on ne contrefait que des Têtes et des Revers rares, les ouvriers ont soin, par un raffinement de tromperie, d'employer, comme matière, des Médailles antiques communes, fabriquées à l'époque de celles qu'ils cherchent à imiter, afin que l'argent soit au même titre. Ainsi, par exemple, un ouvrier voudra contrefaire l'Arc de triomphe de Septime Sévère, revers fort rare en argent, il ne manquera pas de fondre une Médaille commune d'argent du même Empereur, pour en fabriquer sa Pièce fausse, et la rendra plus méconnaissable par Tégaiité du titre du métal.
Ces sortes de Médailles, il faut en convenir, sont ordinairement moins faciles à démasquer que les précédentes ; parce qu'ayant été moulées sur les Médailles antiques les plus parfaites, elles ont conservé le goût de leur modèle, et ont réellement un coup d'œil qui surprend : aussi voit-on la plu-
i)art des curieux s'y tromper, principalement en ait de Médailles impériales d Argent ; c'est l'espèce la plus aisée à imiter par la petitesse du volume, il n'y a guère de Cabinets où Ton n'en
trouve : Telle était une Médaille d'Argent fin de rimpératrice Magnia Urbica, que j'ai vue dans un Cabinet de Paris, elle avait trompé plusieurs Numismatistes, entre autres le P, Bandur% qui l'inséra dans son catalogue comme une pièce extrêmement rare : elle tut reconnue pour une Médaille fausse, moulée et réparée avec beaucoup d'Art et d'Adresse.
Les Numismatistes doivent être extrêmement en garde contre ces sortes de Médailles, à cause de la ressemblance qu'elles ont avec les antiques. Il faut surtout se défier de toutes les grandes têtes en Argent.
Les femmes qui appartiennent à Trajan, le Pertinax, le Didiiis julianus, le Pescennius Niger, les deux Gordiens d Afrique, la Tranquilline et la Cornélia Supera, ont été imitées mille et mille fois ; et j'ai reconnu par expérience que sur vingt Médailles de cette rareté, qu'on verra dans les Cabinets de Province, à peine en trouvera-t-on une ou deux véritables.
Il est nécessaire, pour reconnaître ces Médailles, d'examiner deux choses : 1° les lettres ;2'* le champ.
Dès qu'une médaille n'a point été frappée dans un coin, comme le sont les monnaies d'aujourd'hui, et comme l'ont été celles de l'antiquité, à l'exception de quelques unes de Bronze, dont je
f varierai plus tard, les lettres en sont moins réguières ; elles ne sortent point du champ avec netteté ; elles sont plus pâtées ; et si le burin y a travaillé, on reconnaît qu'elles ont été altérées. Il faut suivre une légende d'un bout à l'autre, examiner si toutes les lettres sont du même goût et uniformes, si aucune ne cloche, et si elles sortent toutes avec la même égalité ; quand ces conditions ne se rencontrent pas, la Médaille doit paraître suspecte.
Le champ doit encore servir h assurer le sort de la Pièce : quand elle est moulée, il n'est jamais si unique lorsqu'elle a été frappée ; on y voit toujours un certain creux, et des cavités causées par le sable. Ces défauts ne peuvent se cacher comme aux monnaies de bronze par le mastic et le faux vernis ; il faut qu'ils paraissent à découvert sur les Médailles d'or et d'argent, et alors le coup-d'œil y fait beaucoup pour les distinguer promptement, surtout quand on l'a acquis à un point où il n'est guère possible de se tromper.
LES TÉITES ET LES TYPES
Voici l'espèce de Médaille qui surprendra sans doute le plus, et dont on a moins lieu de se défier : il faut être, j'en conviens, très-versé dans la mécanique numismatique pour ne pas s'y laisser surprendre. Ce sont des pièces auxquelles on substitue de nouvelles légendes , et dont on falsifie les tètes et les revers avec un art étonnant. Un curieux croit être en sûreté quand il acquiert ces sortes de Médailles : il s'en défie d'autant moins qu'elles sont réellement antiques ; mais elles sont fausses, en ce qu'elles diffèrent de ce qu'elles représentent.
Il n'y a que les têtes les plus rares, et tes grands revers (il est facile de le comprendre) que l'on travestit ainsi. La plus grande partie de ces médailles nous viennent d'Italie, où on a commencé ô les déguiser de cette façon, quand on s'est aperçu que les autres pièces fausses étaient trop connues.
Quand les Têtes ne sont pas à peu près ressemblantes, comme celles dont je viens de parler, cette dit Acuité n'arrête pas pour cela la fourberie. On fait les retouches avec le burin de manière à les rendre semblables : On se sert ordinairement d'un MarC'Aurèle de Bronze pour en ibrmer un Pertinax ; mais ces deux Empereurs ne se ressemblent pas tout à fait ; on prend donc un Marc-Auréle au revers , de sa consécration, type que Ton trouve dans Pertinax ; on épaissit la barbe du premier, à l'imitation de celle du second ; on lui grossit le nez, et lorsque le nom est changé avec adresse, une
J)areille pièce au revers franc, et revêtue d'aileurs de vraies marques d'antiquité, est fort capable de séduire un curieux, qui sera charmé de se procurer une Tête de cette importance (1). Toutes ces Médailles antiques ainsi travesties, sont très communes dans les cabinets, surtout dans les suites du Grand et du Moyen Bronze, que le vernis déguise toujours mieux. Il est donc de l'intérêt des personnes qui font des collections de médailles, de s'appliquer de bonne heure à démasquer cette fourberie ; qui consiste presque toujours dans les lettres : la chose n'est pas aisée. Il y a en Italie des ouvriers qui ont passé toute leur vie à ce manège ; ils possèdent l'art d'ôter d'une médaille les lettres nuisibles à leur dessein, et d'y en graver d'autres d'apparence si naturelle, que la plupart des curieux sont trompés. J'ai vu de grands connaisseurs partagés de sentiments par une Titiane de Potin, fabrique égyptienne, qui dans le fond n'était qu'une Fausîine déguisée. La Césonie d'or du Cabinet Lebret était de ce genre ; elle fut reconnue à son
(1). La Médaille du jeune Gordien sert à faire un Hordi^n ^Afrique : on en épaissit la barbe, et aux deux lettres P. F. on substitue AFR, (Mangeart. Loc. Cit.)
arrivée à Paris pour une Agrippine la nière^ au revers de Caligula, dont on avait enlevé le nom pour y substituer celui de Césonie, et en composer une niédaille qui trompa dans le temps les Numismates de Province.
J ai vu nombre de monnaies des Emperenrs Claude et Néron, de la colonie d'Antioche, travesties en Otlioriy et travaillées avec beaucoup d'art. Ces sortes de Médailles se reconnaissent principalement par les lettres, et il faut examiner ceHes-ci avec sévérité.
On ne se contente point des Têtes, on refait de même les revers : une Médaille sera belle du côté de la tête, et fruste du côté du revers ; si celui-ci est rare, et si la médaille est de bronze, on en fait revivre, ix Taide du burin, toutes les figures, en creusant un peu dans le champ de la médaille : il faut alors prendre garde que les revers ainsi retravaillés n'ont point de relief, et ne sortent pas du champ, et c'est principalement à cette marque qu'on les reconnaît.
Un grand nombre de Médailles (je parle encore ici de celles de Bronze) ont des revers rares sortis à fleur de coin, mais totalement postiches ; ce sont encore des Médailles anti((ues à la tête des quelles on ne touche point ordinairement ; on creuse seulement le revers qu'on remplit d'un mastic de la couleur de Toxyde produit par le temps, et que Ton attache au métal avec une grande solidité, on grave alors sur ces revers les lettres, les figures, ou les autres ornements voulus, pour en faire des pièces rares et d'une grande conservation : on les vernit des deux côtés ; et elles sont, dans cet état, d'autant plus capables d'en imposer, qu'un acquéreur qui voit le côté de la tête franc, ne s'avise pas toujours d'examiner le revers à la rigueur ; cepen-
dant une partie des plus beaux revers du Grand Bronze a été plus ou moins refaite de cette façon : quoi qu'ils ne le soient pas tous en entier, et que beaucoup n'aient que quelques parties retouchées. C'est toujours en ce cas, selon moi, un très grand défaut dans une Médaille, et il en diminue le mérite et le prix du tout au tout.
Il y a peu de suites de Grand Bronze, où Ton ne trouve abondamment de ces Médailles.
Pour les reconnaître, il faut un grand usage, et s'être formé un goût sûr de la fabrique des romains ; alors ces sortes de Pièces ne peuvent échapper : en attendant, un amateur doit se défier d'une monnaie couverte d'un faux vernis ; en piquer les parties les plus suspectes avec le burin, pour voir si elles résistent, ou si elles sont de mastic ; examiner principalement si toutes les parties d'un revers forment un tout uniforme, tel qu'il convient à une Médaille fabriquée dans uû coin gravé avec habileté et justesse. Sïl s'aperçoit de quelques inégalités, la pièce lui doit être sus^ pecte. Quand on ne sait pas soi-même si les ,Médailles sont légitimes ou falsifiées, il faut, dans les acquisitions, avoir recours à un connaisseur instruit qui ne nous laisse pas tromper, ou du moins être sûr de la probité et du discernement du vendeur.
ARTICLE V
MÉDAILLES MARTELKRS.
Les Médailles martelées sont à peu près de l'espèce des précédentes. Ce sont encore des monnaies antiques conununes qui doivent être bien conservées ; on en lime totalement les revers, et
l'on en frappe de nouveaux en place avec un coin moderne imitant assez bien l'antique.
Cette opération s'exécute en posant le côté de la tête, au quel on ne touche point, sur plusieurs cartons, afin qu'il ne puisse point s'aplatir; on met ensuite le coin moderne sur le revers, et on lui en fait prendre l'empreinte à coups de marteau. Comme ces revers, ainsi martelés, sortent du coin, ils sont très nets et uniformes, et imitent plus ou moins l'antique, suivant l'habileté du graveur. Ces sortes de revers sont ordinaû*cinent frappants car leur rareté, et la plupart même ne se trouvent point «ur les Médailles légitimes, tels sont aqvas CLAVDiAM EX FONTiBVs . . . , au Rcvers de Claude ; PONTLM AKLiVM, au Rcvcrs d'Hadrien ; expeditio rvDAicA ; au Revers du même Empereur, et autres monuments semblables. Ces sortes de pièces indiquent elles mômes leur fausseté ; en enet on doit savoir que la plupart de ces revers ont été imaginés À plaisir, et n'ont jamais existé sur les Médailles antiques ; ce qui doit engager un Amateur â connaître exactement ces dernières, principalement dans le genre qu'il atïectionne. Il est d'ailleurs facile, pour peu qu'on ait usage des médailles, de distinguer celles qui sont martelées, par la difTé^ rence toujours sensible de la fabrique de la tête à celle du revers.
ARTICLE VI
MÉDAILLES ENCASTÉES
Une Mcdaifle encastêe consiste dans la jonction de deux moitiés de Médailles communes, pour ea former une rare. C est ord nairement par les Médailles de bronze et d'argent qu'on exerce cette nouvelle fraude. On emploie, par exemple, un
Antonin, dont on creuse le revers dans son entier ; on prépare ensuite une tête de Faastine, et on l'applique dan^ ( e revers : Si c'est une médaille de bronze, ou a soin de choisir deux pièces d'un cuivre de la même couleur et du même vernis : il y en a de jointes ainsi avec tant de Justesse qu'il n'y a guère que la certitude où Ton est de Tencastillement qui les fait découvrir : la difficulté est d'autant plus grande que les rebords de la Médaille creusée restent toujours.
J'ai vu nombre de Médailles d'Argent de là famille de Septime Séoère, avec deux têtes, qui n'étaient que des Médailles encastées proprement. Il faut encore une grande attention pour reconnaître ces Pièces ; quand on les examine avec soin et qu'on est prévenu, comme je le suppose on découvre toujours à Tentour du grénetis quelques traces qui les font reconnaître.
Ces Médailles sont la plupart composées de deux têtes ; mais on en trouve aussi avec des revers appliqués de la même façon, comme VAmr phithéâtre de Titus, qu'on a quelque fois vu en Grand Bronze au revers de Domitien, etc. Quoique ces pièces aient une tête et un revers antiques, elles n'en sont pas plus estimables ; ce sont toujours des Médailles fausses ; et on doit ies rejeter ave<^ autant de mépris que toutes les autres monnaies falsifiées dont j'ai déjà parlé.
Rien n'est beau que le orai, le vrai seul est aimable. 11 y a encore dos Médailles, soit de Brorue, soit \V Argent, composées de deux demi Médailles soudées ensemble par des ouvriers, qui n'ont pas assez d'adresse pour les enraster : mais elles se recoimaissent à la seule inspection du rebord toujours limé et dont le premier examen laisser apercevoir les deux Pièces.
11 ne faut cependant pas confondre les Médailles encdstées avec une infinité de Médailles antiques des trois métaux et de toutes les grandeurs, qui ont des revers étrangers aux têtes qu'elles représentent. Ces erreurs ont été causées dans le temps par la faute des ouvriers employés à frapper les monnaies : prenant un quartier pour un autre, ils ont souvent joint à un Empereur ou à une Impératrice un revers d'un régne précédent ou appartenant à une autre tête différente. 11 y peu de Cabinets où Ton ne trouve quelques unes de ces Médailles ; j'en ai plusieurs dans ma Suite de Grand Bronze. J'ai commencé la rédaction de leur Catalogue, et je pourrai le livrer quelque jour au public, par la seule raison que rien ne doit être Ignoré dans la science des Médailles, et que les Pièces sont toujours très curieuses par le défaut même de leur fabrique.
Ces revers ainsi transposés d'une Médaille à une autre, sont très fréquents dans le Petit Bron:se du commencement du Bas-Era-pire-métallique, je veux dire sous le régne de Gallien, les 3J Tyrans qui s'élevèrent successivement du temps de ce Prince, ne firent la plupart que paraître sur la scène, et furent aussitôt supplantés par des rivaux, qui à leur tour n'eurent pas un règne moins éphémère. Les Monétaires des Provinces envahies avaient quelque fois à peine le temps de graver les têtes de leurs nouveaux maîtres, aux quelles ils joignaient des Revers des Empereurs précédents ; de là le pacator orbis au revers d'une JMédaille de Marvis. qui ne régna que trois jours, et une infinité d'autres semblables, dont il est nécessaire d'être prévenu, afin de n'être pas arrêté à tous moments dans l'explication de ces Médailles.
MÉDAILLES QUI ONT DES FENTES
Les fentes que l'on rencontre sur quantité de Médailles antiques, ont été imitées par les faussaires, afin qu'à la faveur de cet accident bien contrefait, la Médaille passAt plus aisément. La plupart des Médailles fausses ont cette marque équivoque d'Antiquité, surtout celles de G. B., par la raison que plus une monnaie a de largeur, 6t plus elle est exposée à éclatrr. Or, il est constaxtt que la force du coin seule peut faire fondre le métal. Nous voyons peu, ou même nous ne voyons point de nos monnaies avec ce défaut, parcequ'un seul coup de balancier leur donne l'empreinte, att lieu que les anciens, qui fabriquaient a coups ée . marteau redoublés, étaient sujets à le produire : une foule de Médailles où Ton volt des tôtj^, des revers et des légendes mar<|ués à plusieurs reprises, le prouvent invinciblement. On s'est donc eiv core avisé d'imiter ces fentos, soit dans les Médailles frappées, lesPadouanes, par exemple, soit dans les Médailles moulées. Pour reconnaître si la fente a été ajoutéo après coup, il faut l'examiner des deux côtés, voir si elle est égale dans sa forme, si elle est naturelle, si elle serpente et va toujours en finissant par de certains filaments imperceptible». Alors, quand ces conditions se rencontrent, on doit regarder le Flaon comme antique, puisque la Médaille pourrait avoir d'ailleurs quelques uns des défauts décrits dans ce traité.
Si, au ( ontraire, la lente est large dans son com* mencement et droite, et qu'elle ne finisse pas com" me je viens de l'exposer, ou doit en conclure qu'elle a été ajoutée avec la lime, et il ne faut pas chercher, en ce cas, d'autres témo'gnages de la fausseté de la Médaille.
MÉDAILLES INVENTÉES OU SUPPOSÉES
Je ne ferai en quelque sorte qu'indiquer les Médailles inventées à plaisir pour en imposer & des curieux novices, charmés d'acquérir des médailles singulières. Telles sont des Médailles Grecques de Priam, de Paris et A! Hélène, d'Enée, d'Hercule, et de plusieurs autres Rois, Capitaines ou Philosoplies qui ont dans le temps rempli l'Univers de leur nom ; mais dont la mémoire n'a pas été conser\ée sur le métal. Il y en a aussi de Latines d Annibal. de Scipion, de Cicéron et d'autres semblables héros des Républiques de Carthage et de Rome (1) qui sont de la même classe.
Toutes ces Pièces qu'on sait n'avoir jamais existé antiques, portent d'ailleurs des marques si visibles de fausseté, ayant été 4)our la plupart moulées, qu'il n'est pas possible de les méconnaître ; et il serait inutile den parler davantage, parcequ'un amateur, à son entrée dans la carrière des Médailles, ne tarde pas à être instruit de la supposition de toutes ces têtes.
MÉDAILLES FOURRÉES
Les Médailles d'or et d'Argent di'es fourrées^ paraissent devoir être hors de toute suspicion. Ce
(1) fcUerius Publicola^ Coriolan.
{Mangtart Se. des M., p. 551).
(2) Une Médaille fourrée passe pour véritablement antique, et comme devant faire preuve dans l'histoire.
{âiangtart, Loc. Cit. p. 551).
sont des Pièces de fausse monnaie que Ton faisait passer chez les anciens pour de la monnaie légitime, il y a eu de faux-monnayeurs (on n'aura pas de peiné à le croire) aussitôt qu on a étal)li chez les peuples policés l'usage de la monnaie d'or et d'argent. Cette lourberie s*est perpétuée jusqu'à nos jours (1) et ne finira vraisemblablement qu'avec le monde ; mais il faut convenir que chez les romains les faux-monnayenrs (2) étaient d'habiles fourbes, et surtout d'excellents graveurs: Comme les Monnaies de l'Empire, soit d'or, soit d'argent, étalent d'une fabrique parfaite, il fallait de nécessité les imiter pour faire passer dans le Public les Pièces contrefaites : aussi le sont-elles à un point, que nous sommes obligés de les piquer quand
Les IHédailles d'argpnt fourréc^s fabriquées furtivement à rimitalion « des vérilables par les faux-monnayeurs, avec « une àme de fer ou de cuivre, revêtue de feuilles d'argent « fort minces ; ne peuvent jamais faire autorité dans une « discussion historique, parce que leur léj^ende est souvent « inexacte. »> {De Pitta Leçons de Num.)
(1) Des faussaires modttrnes ont eu Tari de frapper des Médailles [owrei'S à l'imitation do l'an ique : un écu de Farin et plusieurs autres pièces se trouvent dans le cabinet de 31 d'Enntry. (id. ibid.).
(2) Les 3Té ^ailles fourrées ont été fabriquées par des faux monnayeurs, pour tromper le public et s'attribuer un profit beaucoup au delà de ce que l'autorité et la puissance légitime en tiraient dans la fabrique des monnaies. Elles sont faites d*une pièce de bronze ou de fer couverte d'une feuille d'or ou d'argent, frappées ensemble. Par ce moyen là feuille e-^t tellement inhérente à la pièce de bronze ou de fer.
d'un poinçon qu'on peut découvrir la fi*aude.
Mangeart, Se. des Médailles^ p. i6.)
elles ne sont point entamées, pour reconnaître si elles sont fourrées^ (1) c'est-à-dire si elles ont une Ame de cuivre.
La fabrique des Médailles contrefaites était extrêmement difficile à pratiquer. Il ne s'agissait pas, comme aujc»urd'hui, d'allier un peu d'or avec du cuivre, ou de blanchir (2) simplement une pièce de Billon. Les faux Monnoyeurs Romains couvraient leurs pièces d'une feuille d'or ou d'argent pur, assez épaisse pour ne se découvrir qu'après un grand usage dans le commerce. Cette enveloppe se comprimait tellement avec le cuivre du dedans, dans le travail, qu'il était impossible de l'apercevoir, à moins de l'entamer avec un burin ou autre instrument.
Cette circonstance nous fait bien connaître que rargent était rare dans l'Empire romain, puisqu'un ouvrier risquait d'être puni pour contrefaire une médaille d'argent, qui vaut à peine aujourd'hui 75 centimes, et qui était alors d'un bien plus bas prix.
On doit donc être assuré qu'une Médaille est indubitablement antique et frappée, dès qu'elle est fourrée. Comme ces pièces se fabriquaient à la hâte et toujours dans des lieux souterrains, elles présentent souvent des vices dans les légendes, qui
(1) Les flaons des Médailles fourrées sont de cuivre, de fer ou de plomb mais il sont couverts d'une feuille d'or ou d'argent. Ces pièces ont naturellement moins de valeur que les autres, sui-tout lorsqu'elles ne sont ni rares ni bien conservées. fMionnetK
(2) On a appelé Aféduilles saucées (Nummi tincti) celles qui sont véritablement de Bron^e^ mais que l'on a ou couvertes d'une feuille d'étain, ou trempées et saucées dans Tétain.
MangearL Se. des Méd., p. 16.)
les rendent pour la plupart singulières, soit par la transposition des lettres, ou autrement. Il faut les examiner avec attention, et Ton en trouvera peu, surtout en argent, qui n'entrent dans une suite.
L'épaisseur et le relief des Médailles d'or, et d'argent^ ayant donné lieu aux faux Monayeurs de les fourrer plus aisément, il s'en trouva à"la fin un si grand nombre, que lorsqu'on rétablit, sous le règne des enfants de Constantin, une fabrique de Monnaie d'Argent (i) pur, on prit, pour la sûreté publique, le parti de la diminuer de moitié ou environ du poids, et de la faire si mince qu'il fût impossible de la falsifier; c'est ce qu'on jugea de plus efficace à opposer à la fourberie. J'ai cependant vu un Valentinien d'or fourré dans le Cabinet de feu M. Mahudel ; c'était le seul antiquaire connu en France, qui eût recueilli toutes les singularités numismatiques imaginables soit mécaniques, soit historiques.
Les Médailles d'argent (2) sont donc sûrement antiques ; on ne peut en refaire les lettres comme sur celles qui sont de bon aloi, parce que la Médaille n'étant couverte que d'une feuille d'argent, elle ne supporterait point le travail. On s'est cependant encore avisé, pour pousser le déguise-
(1) La Monnaie. d'Argent n'avait été à peu près que de JBiïlon depuis le règne de Caracalla, (B).
(2) Les Deniers fourrés (Denarii aduîterini) ne sont pas moins estimés des éurieux que s'ils étaient du meilleur argent, surtout lor^>qu'ils sont bien conditionnés.
(Su ÂfoUnet, Gab. de S*«-G.).
Les Deniers fourrés ne sont pas moins curieux que les vériiables lorsqu'ils sont bien conditionnés.
{Spon. Recherches cur. d'Anliq.).
irient jusqu'au bout, dé percer (1) des Médailles d'Argent fausses, mais bien contrefaites, avec une aiguille de fer passée au feu, et dont la chaleur noircit et rougit la Pièce en dedans, et la fait croire fourrée à ceux qui Texaminent superficiellement. Il faut, dans ce cas, si Ton n'est pas assez habile pour reconnaître la fausseté de la Médaille, la piquer, ou dans le champ, ou aux rebords, et s'assurer par cette opération, si elle est en effet foiirréCy et conséquemment antique.
MÉDAILLES MOULÉES ANTIQUES
Quoique j'aie avancé que toutes les Médailles antiques étaient frappée > au marteau, et que celles qui sont moulées doivent être regardées comme des Pièces fausses, fabriquées sur l'antique ou sur le moderne, il est néanmoins certain que des Médailles de bronze antiques ont été moulées. Je ne veux point parler ici de ces Pièces d'un volume très étendu, qui représentent la tête de Rome, et gui servaient de poids chez les Romains, ni de celles d'un poids à peu près semblable, où Ton voit les tètes des Ptolémées, rois d'Egypte, destinées au
(i) On a trouvé moyen de donner à une Médaille d'argent moderne et rare par ses types, un air, une apparence de fourrure : en insinuant dans le trou d'une Médaille percée exprès une pointe d'aiguille rougie au feu, la chaleur fait iioicir toute la Pièce en dedans, et cette couleur noire avec la pointe limée de l'aiguille nui parait des deux cô'és de la Médaille à fleur du champ, la fait croire fourrée et assure le succès de la fraude.
{Afangeart. Se. des Médailles, p. 551).
même usage, et nécessairement moulées ; mais des Médailles que Ton rencontre dans tous les Cabinets, et qui ont été jetées au moule (1) : Telles
(1) « Loi'sque, sous Septime Sévère, le titre fut altéré par « le prince lui-même, des faussaires augmentèrent la portion « d'alliage de l'argent, et, pour aller plus vite, ils coulèrent « leurs pièces dans des Moules d'Argile. Ce fut surtout à « Lyon qu'un grand alelier de fausse monnaie s'établit on « y a recueilli en difÎLM'cnts temps une énorme quantité de « moules. »
(Grivaud de la Vincelle, Recueil..., t. ii, p. 108). Dans ce cas, il y avait un grand bénéfice à espérer : il s'agissait d'un métal précieux. Mais la fabrication des monnaies de bronze, au moyen de moules était loin de présenter le même avanta^ire. Le produit de la fraude, ici était presque nul, et n'avait pu déterminer le faussaire à courir le péril de la contrefaçon.
Les pièces de bronze sorties de ces moules pourraient donc bien avoir été de la monnaie légale, « Il est naturel de croire, M avec de Caylus, que les monétaires étaient autorisés à « les fondre comme à les frapper (Feriundo, Flando). « Ce mode de monnayage dut être principalement adopté, « lorsque des empereurs ou des tyrans avaient besoin de (( produire, soit promptement, soit en grand nombre des M pièces empreintes de leur effigie, et des titres qu*ils « avaient reçus ou usurpés. »
{Bever, mémoire sur les ruines de Lillebonne
(Seine-Inférieure), p. 65.)
La matière de ces moules est une argile blanchâtre cuite, l{ en est aussi d'une teinte rouge ou noire. Leur forme est plate, terminée par une circonférence ronde, d'un pouce de diamètre. Leur épaisseur est de 2 lignes par les bords ; Elle est diminuée dans les espaces de l'un ou des deux côtés du moule qui a été cave par renfoncement de la pièce, dont le type y est resté imprimé. Chacun de ces moules a un endroit de son bord ouvert par une entaille ou cremlare, aboutissant au vide formé par l'impression de la monnaie. Commes ces moules sont faits de manière à être joints ensemble dans un arrangement relatif des types que chaque
sont la plupart des Médailles de bronze Egyptiennes, ou les Médaillons égyptiens de Potin, faits sous les Empereurs : d'autres Grecques, de la fabrique d'Antioche, ou de quelques autres colonies de la Grèce, sont aussi moulées, mais d'un moule et d'une fabrique si visiblement antique, qu'il est impossible de les méconnaître, un curieux novice, il est vrai, rejetera ces Médailles ; Mais quand on s'est formé un goût sûr du travail des anciens, elles ne sont plus suspectes.
Je ne connais dans les Médailles latines que celles de Postume (i) en G. et en M. bronze, parmi les
pièce doit porter, et qui sont composés, d'un côté d'une têt6 et de Fautre d'un sujet, les entailles forment un sillon qui servait à couler dans les moules le métal fondu.
Chaque groupe était composé d'une certaine quantité de -pièces et formait un rouleau plus ou moins lon^, terminé par une pièce G[ui ne portait qu'une empreinte, au lieu que celles intermédiaires en avaient deux.
Cês rouleaux de terre cuite étalent lûtes avec de la terre
moUe qui fermait toutes les issues et se détachait ensuite
facilement des moules pour en retirer la pièce ; Le Cabinet
d'Antiquité de Paris possède un de ces rouleaux bien complet.
Grivaud de la Fincelle. Recueil..., t. ii, p. 103.)
Voir Mahudel M'«« de l'Ac. des incr. t. m, p. 2i8, Mange^tf se. des Méd. p. 9 ; Hist. de TAc. des inscr. t. ii, p. 383 éd. in-12; De Caylus, Recueil..., t. i«% p. 286.
(1) On a trouvé dans les ruines de Lillebonne un G. B, d'Albin, au Revers fort, rbdvg. gos. ii. s. g., qui a paru moulé au savant Bever, (voir Albin),
Les moules découverts ft Lyon offrent les tètes de Julia Paula^ 1«' femme d'Elagabale, de Caraealla^ de Plautille^ sa femme, de Gèta et de Sosemias^ tante de ces princes et mère d'Elagabale ; de Maessa, sœur de Jutic, (voir Grivaud de la Vincelle, recueil, t. ii.)
Ce fut sous le règne de Sévère Alexandre que les faux monnayeurs s'appliquèrent à falsifier et à coatir des mon-
quelles on en trouve de moulées ; En effet, la plupart des monnaies de ce Tyran le sont visiblement, mais avec ce goût de l'antique, qui rassure d'abord un Amateur instruit. On ne manquait pourtant pas d'habiles graveurs dans les Gaules ; Témoin une bonne partie des Médailles de bronze du règne des Postumes, et principalement celles d'or de Pos^a/?ie le Père, d'un goût et d'une délicatesse dignes des plus beaux jours de l'Empire. Il ne faut pas rejeter indistinctement toutes les Médailles moulées, ou celles qui paraissent l'avoir été ; Presque toutes les Médailles, trouvées dans la terre, sont couvertes (quelque intrinsèquement qu'elles soient conservées) d'une rouille épaisse qui en couvre toute la figure. Les Artistes qui les achètent les mettent au feu pour les découvrir ; et comme il y a toujours de l'Alliage, soit dans V Argent, comme par exemple de YEtaiîi, soit dans le Bronze, le Métal le plus tendre fond et se dissipe en fumée, tandis que l'autre s'échauffe simplement, sans s'ébranler, d'où il résulte que le métal évaporé laisse des cavités sur la surface de la médaille, ce qui la fait soupçonner d'être fondue, quoiqu'elle ne le soit pas, et qu'elle n'ait d'autre défaut que d'avoir été nettoyée à l'aide du feu. J'ai fait là dessus beaucoup d'expériences auxquelles on peut ajouter foi ; et je possède dans iXia suite de G. B. plusieurs pièces ainsi découvertes.
naies dans des moules d'arçile. Les faussaires ne firent remonter leurs essais que jusqu'à Septime Sévère, Lyon était un des offices des monnaies les plus considérables, et on pourrait conjecturer que les faussaires qui y avaient établi une fabrication prohibée, faisaient partie des ouvriers employés à l'hôtel des monnaies.
(Grivaud de la Vincelle).
ARTICLE XI
MÉDAILLES INCUSES (1)
Les Médailles incuses n'ont, je crois, jamais été contrefaites, et on peut les regarder toutes comme des Pièces sûrement antiques. On appelle ainsi celles qui ont des deux côtés la môme tête en relief d'une part et en creux de Tautre. Ce défaut provient de la précipitation du Monnayeur, qui avant de retirer la médaille frappée, remettait un nouveau fUwriy qui trouvant en dessus le carré, et en dessous la médaille laissée, marquait des deux côtés la même Tête en relief et en creux, mais toujours frappée plus imparfaitement du côté du creux, l'effort étant beaucoup plus faible vers la Pièce que vers le carré.
Ces Médailles sont j^ares, et ne servent dans les Cabinets que pour la Curiosité : il y en a d*or, d'argent, et quelquefois de B., surtout en M.; je ne me souviens point d'en avoir vu en G. B.. On trouve quelquefois des têtes rares de cette façon ; tel est un Pertinax d'Argent, que j'ai vu autrefois dans le Cabinet de feu M. de Pont-Carré, premier Président du Parlement de Normandie. Ce Cabinet a passé dans celui de M. Michelet d'Ennery.
MÉDAILLES CONTRE-MARQUÉES
Ce sont des Pièces sur les quelles on frappait
(1) Ces Médailles ont une face en relief et l'autre en croix.
(Mangeart, Se. des M.)
(2) « L'usage n'en a commencé chez les romains, et sur « les monnaies de Bronze seulement, que sous Auguste, et il M paraît finir à Trajan On ne trouve point de contremarques
une empreinte antique, lorsque les Monnaies de Tempire changeaient de prix, ou plutôt quand on
« sur les Médailles de FUellius et de Nerva, On ne commence « à en revoir que sous Justin^ Jusiinien et quelques-uns « de leurs successeurs. Sonl-ce des contre-marques d'une « espèce différente ? il y en a des deux côtés de la médaille.
« C'est d'abord la tète d'un nouvel empereur ajoutée h « la tête de celui pour qui elle avait été frappée originai- M rementy avec un monogramme formé d'une R majuscule, « accompagnée par le bas d'une H. croisée dans sa som^ « mité. ... et au Revers, les lettres SGC!i* fort allongée^ « (sur les médailles de Justin, Justinien et Tibère II.) {Mahudel dans Mangeart, Science des Bléd. p. 38,
« On appelle communément contremarques des lettres oo « mots abrégés, imprimés après coup sur quelques médaille^ « des Empereurs romains.
« Les Monnaies antiques ne se contremarquaient point «< dans le temps qu'on les fabriquait, mais seulement après « qu'elles avaient eu cours pendant un cei^tain nombre « d'années.
M La forme des poinçons était ou ronde ou ovale ou carrée, « de d et de 4 à ô lignes de diamètre. Ces poinçons étaient « gravés en creux et à rebours, afrn que leur impression « rendit en relief, et dans le sens naturel, les figures et les u lettres dont ils étaient chargés.
Afahudel dans Mangeart, Se. des méd. p. 38 et 39.
« (Les Romains, sur leurs monnaies, et sur celles de M quelques unes de leurs colonies latines, comme de Nimes, « des Empouries ... ne se sont servi pour contremarques « que de monogrammes formés de caractères romains, on « de mots latins abrégés qui composent de courtes ins- « criptions. » (id. ibid. p. 40.
M Les Médailles impériales latines de G. M. et P. B. soiit M les seules sur les quelles on ait mis des contremarques.
(id. ibid.)
« Les successeurs de Trajan proscrivirent les contre- « marques. Cet usage ne reprit faveur que sous quelques M Princes du Bas-empire, qui avaient totalement pet*du le « goût dos Arts. (id. ibid. p. 41.)
— allés faisait servir de Méreaux, destinés aux soldats employés dans les travaux publics. Ces Médailles ^insi contre-marquées tenaient lieu d'une somme qu'on leur délivrait en monnaie ordinaire dans les jours indiqués pour les paiements. On voit donc sur une foule de Médailles de G. et de M. Bronze, des contre-marques de diflërentes façons; (i ) sur les Médailles des premiers Empereurs, ou des princes de leur famille, on trouve ordinairement ces lettres frappées dans un carré creux : N. G. A. P. R., expliquées par ces mots, Nobis Concessa a Populo Romano, Sur d'autres, on voit les noms des Empereurs marqués en Monogrammes, ou mis naturellement en abrégé, comme AVG. — Augustus sur la Colonie de Wîmes, et une Médaille en M. B. de Tibère ; C, A. E. Cœsar, sur des Médailles d'Auguste, en M. B ; TIB, IM. — Tiberias Imperator, sur des Médailles à! Auguste et de Tibère, TI. C. AV — Tiberius Claudius Augustus^ sur une Médaille de Caligula ; DACICUS, en sous-entendant Trajanus, sur une de Domitien ; M. 0. A. — Marcus Otho Augustus, sur une Médaille de Néron ; on y voit encore ces lettres PRO Probatus, en sous-entendant Nummus ; ainsi des autres contre-marques, ^ il y a des Médailles sur les quelles on en trouve * 4eux, telles que IMP. AUG. etTIB.AUG.— d'autres contremarques portent les noms des Princes sur les Médailles desquelles elles sont empreintes. Enfin, on voit pour contre/narques sur les Médailles Grecques, les plantes et les fruits des pays, les animaux les plus remarquables, et quelquefois des Têtes de Divinités.
(i). Elles représentent parfois un cuvalier, d'autres fois une tèle d*P]nipereur, de Prince ou de Princesse : souvent ce ne sont que des lettres initiales ou des mots commencés.
{Mange^rt, Science des Médailles, p. 553.
Il est hors de doute que toutes les les Médailles de Bronze contremarquées sont antiques^ et je n'ai jamais reconnu qu'on y eut frappé des contre-marques fausses ; (1) c'est donc un témoignage certain de la légitimité de la Médaille que d'y voir une contremarque : il no s'agit plus que d'examiner si elle est d'ailleurs franche dans toutes ses parties, et si ce n'est point une Médaille commune refaite au burin, et convertie en une médaille rare, telle que j'ai vu quelquefois VAgrlnnine de Germanicus contre marquée, et avec le Tlcvers du SENATVS CONSVLTO, travestie en Agrlppine de Claude,
MÉDAILLONS COMPOSÉS DE PLUSIEURS CUIVRES
Les Pièces les plus rares que nous possédons en fait de Médailles antiques, sont celles que nous appelons Médaillons, Ce n'était point de la monnaie courante, comme toutes les autres espèces de Médailles. On frappait les Médaillons comme des
(1) Elles ne pourraient être imitées que par /'enca5li7/e-
mtnt — On prétend que les faussaires n'ont pas
encore essayé de contrefaire ces empreintes : aussi les regarde-t-on comme une preuve indubitable d'antiquité.
{âfangeart. Science des Médailles, p. 553 — ouvr. publié)*
1763. 11 V. info.
(2). Monnaies dont les Haons sont composés de deux métaux de différente couleur, parfaitement soudés, dont Tun, par exemple, de cuivre rouge^ sert de bord à un champ de cuivre jaune ou de Métal Corinthien^ et où l'on voit les lettres de la légende s'étendre sur les deux extrémités, par les quelles les deux métaux sont unis,
MahudeL . . dans âfangeart. Science des Méd. p. 34.)
Monuments publics, et on les répandait parmi le peuple dans les cérémonies des jeux et des triomphes, ou on les donnait aux ambassadeurs et aux Princes érangers. Les Romains les nommaient il/éssilia, et les italiens les appellent aujourd'hui J/erfaglioniy II y a une infinité de Médaillons faux, solide Coin moderne, soit inouïes; outre les régies que j'ai données pour les reconnaître sûrement, on peut s'assurer s'ils ne sont pas de plusieurs cuivres, et en ce cas, ils sont antiques. La fabrique de ces Pièces est d'être de différents cuivres qui ne sont point alliés, mais dont l'un seulement enchâsse l'autre, et qui sont frappés du même coin. Les caractères de la légende portent quelquefois sur les deux métaux ; d'autrefois ils ne sont que sur les rebords du flaon du Médaillon au quel le premier rebord, qui est d'un cuivre différent, ne sert que de cercle. Ces Pièces sont sûrement antiques et hors de tout soupçon. Je ne m'étendrai pas davantage sur cet ^ticle ; seulement je dirai qu'on en trouve très peu.
MÉDAILLES A REBORDS DENTELÉS
Il se trouve parmi les Médailles d'Argent des familles consulaires, des Pièces dont les rebords sont dentelés : (1) On en voit même de cette façon dans les premières Têtes impériales, telles que JuleS'MarC'Antoine et Auguste. Ces Médailles ont dans le temps de leur fabrique, été ajustées de cette
(I) Deniers crénelés (Serrati nummi) (du Molinet Gab.
de Se. G.).
manière, (1) par les monétaires romains, pour indiquer que c'était de la monnaie légitime, et qui n'était point sujette à être fourrée. Ces Médailles sont sûrement antiques, et n'ont jamais été contrefaites.
MÉDAILLES DONT ON TROUVE PEU DE FAUSSES MÉDAILLES CONSULAIRES
Les Médailles consulaires, dont on ne forme ordinairement de suite qu'en Argent^ parce qu'on en trouve peu en Bronze, et encore moins en or, n'ont point été contrefaites si fréquemment que les Médailles des Rois Grecs et les Impériales. Comme on a moins d'empressement à rechercher cette espèce de Médailles, dont il y a peu de belles suites, les faussaires ne se sont pas autant attachés h les imiter que les autres. On en trouve rarement d'une conservation assez parfaite pour former un beau moule ; Et de plus, à Texception de celles qui ont été restituées par Trajan et d'un très petit nombre d'autres, toutes ces pièces ne valent guère que leur poids. Je ne crois pas qu'il y en ait de coin moderne ; Mais je n'assurerai pas non plus qu'on ne puisse en trouver quelques-unes de moulées ; Ainsi un Amateur qui donne dans le goût des Médailles consulaires, risque bien moins d'être trompé que dans les autres collections.
(i) On fit denteler ou créneler leurs contours pour parer à la fraude des faux monnayeurs, qui se multipliaient sur la fin de la république romaine.
(MangearL Science des Méd.)
ROMAINES
Les Médailles des Colonies (1) sont sans contredit, les monuments les plus curieux qui nous restent des débris de l'Empire Romain : Elles ont été encore moins sujettes â la contrefaçon que les Médailles consulaires, ù cause de la rudesse de leur fabrique, qu'il serait en quelque sorte impossible d'imiter. On n'en rencontre pas souvent de belles, et on est heureux, quand sur celles qu'on achète, les figures sont passablement conservées, et les légendes lisibles.
C'est l'espèce de Médailles la plus savante que nous ayons ; mais la plus disgracieuse pour le travail^ et conséquemment la moins favorable à la fraude, parcequ'un habile ouvrier ne sera jamais capable de copier que le beau. On peut donc considérer toutes les Médailles de Colonies comme antiques, et je ne me souviens pas d'en avoir vu de fausses. Si on en trouve quelques Grecques, comme celles de la Colonie d'Antioche, de Samosate, ou autres semblables qui paraissent moulées^ elles n'en sont pas moins antiques.
MÉDAILLES QUINAIRES
Les Médailles Quinaires sont les plus petites de toutes. Ces pièces ont été également imitées. Il s'en trouve nombre de moulées^ soit en or, soit en argent. 11 est même nécessaire de les examiner avec plus de sévérité que les Médailles ordinaires,
(1) Les Afédaillss de Colonies et de Municipts furent fi*appées à roccasion de leur fondation, de leur établissement, ou de quelques bienfaits reçus des Empereurs.
{Mançeartj Science des Médailles.)
à cause de leur rareté. On n'en voit qu'un petit nombre dans les différents Cabinets. Vaillant en avait recueilli une suite pour le Duc du Maine : considérablement augmentée, elle passa dans le Musée du Roi d'Espagne.
MÉDAILLES CONTORNIATES
Les Médailles contorniates sont de deux espèces: Il y en a de Grecques, frappées en l'honneur des Grands Hommes, et de Romaines, fabriquées pour les Empereurs. Celles-ci sont les plus communes, et se rangent dans le G. B. ou parmi les Médail- Ions (1) les Numismates sont fort partagés surlô
(f) M On appelle Contorniates des Médailles de cuivre, « terminées dans leur circonférence par un cercle d'un Ott « de deux lignes de largeur, continu avec le métal, quoi- « qu'il semble en être détaché par une rainure assez pro- « fonde, qui règne à Textrémite du champ de l'un ou de « l'antre côté de la médaille. Celle sorte particulière de cercle « fait aisément distinguer les médailles contorniates de colles « qui sont enchâssées dans des bordures du mèrae oa « d'un différent métal. Le nom Cortorniate vient du mot « Contornus, Contour, employé dans nos vieux titres comme « on voit par le Glossaire de du Gange,,,, l'émincnce da « cercle (jui rend ces médailles moins propres à être ma- M niées ; L'a difficulté qu'il y a eu de former la vive arrête « qu'on voit des deux côtés de ce cercle, et qui demandait « un temi»s trop considérable ; La damasquinure qu'on « aperçoit sur plusieurs de ces médailles, dans le champ^ « du côté de la tète, et sur quelques-unes des figures da « revers, ouvrage dont la longueur ne s'accorde pas avec « la célérité, et la multiplication nécessaues pour la mon* « naie courante : le défaut de subdivisions en moitiés et en u quails, nécessaires dans le commerce de la monnaie pouf « remplir toutes les valeurs ; l'absence du décret ou de « l'autorité qui parait sur les monnaies, comme les M, lettres S. C. (Senatus Gonsulto) ou le nom du magistrat « qui les faisait frapper ; Tout cela prouve que les coûlor» « niate.<4 n*ont jamais servi de (*) monnaies. »
{Mahudtt, . . dans Mangmrt. . . introd. à la Se. des M.)
Siècle où elles furent battues. Les uns prétendent que Gallieii les restitua avec les consécrations de prédécesseurs ; d'autres, reculent je crois, avec plus de raison, cette époque jusqu'à Valentinien. Quoiqu'il en soit, ces Médailles, de la fabrique la plus singulière et la moins imitable^ n'ont point, que je sache, été contrefaites. J'en ai seulement vu quelques-unes, dont les figures avaient été eflFacées par le temps et qu'on avait retravaillées au burin, ce qui est aisé à reconnaître par les traces encore récentes de l'instrument. Toutes ces pièces sont rares et curieuses ; on n en forme point de collections particulières, mais on les place parmi les Médaillons ou avec les Médailles de grand bronze,
MÉDAILLES DE PLOMB
Les faussaires en ont fabriqué dans ces derniers temps qui ne valent pas la peine d'être regardées, et qu'on doit rejeter avec mépris. Il nous en reste un petit nombre d'antiques ; j'en ai vu d'Antonin et de quelques autres Empereurs ; Elles se reconnaissent facilement au Plomb qui est blanchâtre et terreux, et au travail qu'il est bien moins aisé d'imiter en plomba que dans les autres métaux.
âlahudel fixe la l'^'^ éj^oque de la fabrication à la fin du 3® Siècle, et leur durée jusqu'au milieu du 4® (même jusqu'au commencement du 5^, puisqu'il y en a d^Hononus qui n*a commencé à régner qu'en 395, et qui est mort en 423.)
Mangeart, Se. des Médailles^ p. 96.)
Les Contorniates sont ordinairement d'un mauvais travail, et d'un relief fort mince. (âlangeart, Loc. Cit.)
(*) Les Contorniates sont des Piècns de fantaisie,
Mangeart, Se. des Méd., p. 59, 60.)
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ARTICLE XVI
Nous avons parmi les Médailles qui composent tous les cabinets, des Pièces (|ui se trouvent antiques dans une sorte de métal, ou dans une grandeur, et qu'on ne trouve point dans les autres suites. On ne doit cependant pas conjecturer, que parce qu'on ne les a point découvertes jusqu'à présent, on ne les trouvera jamais antiques. La raison et l'expérience prouvent le contraire, puisqu'il est hors de doute, que dès qu'on a fabriqué des monnaies, soit pour un Empereur, ou pour quelque personne de sa lamille, on peut en avoir frappé dans les trois métaux (Or, Argent et Bronze), et même de ditTérentes grandeurs, quoique jusqu'à ce jour il y ait des suites où man(fuent plusieurs lôtes. Nous n'avons point d'Othon fabriqué ù Rome du consentement du Sénat, par la raison que ce dernier ne se déclara point en faveur du Prince ; Il voulut, avant de le reconnaître, et conséquommeut taire battre de la Monnaie de Bronze à son nom, voir terminei* la guerre civile élevée entre Othon et Vitellius, son compétiteur ; mais cette raison (jui subsiste, pour les Médailles de Bronze, à l'égard d'Othon et de Pescennius Niger, ne peut avoir lieu pour les autres règnes, on ne fabriquait pas en efl'et pour une seule sorte de Médailles, et dès qu'on en a trouvé d'une espèce, on peut en découvrir de celles qui nous manquent aujourd'hui.
La Terre n'a pas encore rendu tous les trésors déposés dans son sein par les débris de tant de siècles. On ne connaissait pas VAnnia Faustina d'Argent; on l'a heureusement trouvée, et elle a ])assé dans le Cabinet du Roi d'Espagne^ Il en est de même de YOrbiana d'or: Vaillant avait assuré qu'elle ne se trouvait point ; cependant il en a passé depuis une à fleur de coin dans le Cabinet du,
Roi. On fait assez souvent à,e ces heureuses découvertes ; il est peu d'Amateurs passionnés qui ne rencontrent avec Je temps des Pièces singulières ou même uniques. De mon coté, j'ai trouvé un magnifique Médaillon de DronZ'ed'Hadricny offrant au revers COS. III, avec la louve et les deux enfants. Ce Médaillon était inconnu.
J'ai découvert une Médaille encore plus singulière. C'est un Sévère Alexandre de G. B., ayant, au revers, cette légende: — POTEST AS PERPETUA avec le Type de la Sécurité assise : elle n'est nullement équivoque; c'est un titre qu'on n'avait encore vu ù aucun empereur romain. Il ne doit pourtant pas paraître étranger à ce Prince, puisqu'on trouve au revers de ses Médailles dWrgent^ PERPETVI- TATI AVG., qu'on ne voit que sur ses Médailles.
Ces Pièces, et nombre d'auîres que je pourrais citer, soit pour les Têtes soit pour les Revers, ne resteront vraisemblablement point uniques^ et Von n'en a pas fabriqué un assez petit nombre pour désespérer de les voir se nmltiplier, il est vrai que leur degré de rareté subsiste jusqu'à de nouvelles découvertes ; ainsi, quoique nous n'ayons point encore vu de Gordiens d'Afrique, deMaxime et de
Pauline d'or , il nest pas impossible qu'on
n'en découvre dans la suite : en effet, dès qu'on en en a frappé en Argent et en Bronze, il est naturel de penser qu'on peut en avoir fait en même temps en or, et ainsi des autres.
Des Numismates ont avancé qu'ils n'avaient jamais trouvé deux Médailles qui parussent venir du môme coin, et qu'il n'était pourtant pas croyable que J'on en eût gravé un nouveau pour chaque pièce. Cela ne peut être en effet : J'en ai vu plusieurs, et entre autres deux G. B, de Galba^ parfaitement conservées, frappées dans le même coiil ; et on en
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